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des rnssacres. L'indemnité cen petits jurés.
l lhupIliale' fait alliui lu presentment, est ue
maîtièra 'de itant rocmu.inunuaade a a'uleiction

deà lia lsltual ail sera probia blearnent bien-
tôt fiit droit aux 'recla'nu tiiois alnIomreulses
que le maive alla tom de l'intért publie.

CornDoNias ET CHA USSUR ES. -M. Corcl aer,
niaiustr,. a ih fiita sema iae dernière, aue Ioc.i

titre puabliqaue d!ans lit Salle des Odd Pel-
low sur les cordon,niers et &s chaussures. Lai

nio1u <aiteéutiti saujet attira la fole et ce fut ci
prèscaiCe d1 în1noii eux uadi toire qu'il se h-
vra à une l issertiation sisvauntiaile et biei coar-
donnée sur l'origine de l'art indispeisabl!c de
chuiisser les himes. Les indiastriels (oe
critelecture int ressit assist érent en grand
nombre à la fête. L'oruteaur il'elit pas de
peint à convaincre die l'utilité de son sujet.

S'il via est..dit.il.ui Ile la coete. riu'il se
déhauisse iuecutinent et qu'on le force dle

iineber dehors pieds anis paur cette iai. froi-
ciue de janvier ; sou objection se trouver pro-
hubi'iaent en ce faftî."' L'ai gîamenit était suas
réplique.

Puis il d1oinîa Phistorique d(e la chiauts-
sure. Nous ie oiuivons qu'tunalyser ce qu'il

en a dit.
Un écriva in, en historien véridique, et

voiuluint a;ipprofoidir le sijci,a prélendua qt'A-
dam porti îdes souliers et 'laie le prenior des
laomimiii, s en fait aussi le premiî'r cordonnier.
Muis q u'î u tel f ait soit véritabl a aaqu'il iei
le sOit pas, Iaucune 1ýautorité posilive lne Pap-
piaie. La première allusion aux souliers ulae

lon trouve dans les écrilaures,.se rapporte ii

tepiljs d'Abrhm. A des upoques subséquen-
les lus pe lîules île l'antiquité emaipluyèrelt
diféretii saiitériinix pour les chaussures et d's
couleurs divers's marquiièrei les diéèrencues
de quialités. La législation s'<:eupa aussi jar
fois de hlitIassires Lct ei r'l m ti la forme.

Eni 1163. pr 'xempile, ian acte di arlment
nobglaisdéruilitI ae mettril :ait. souîliers les
pûniiesdclouna1laloiurcuarexe(dat deux polices

(sagi. p éeiiuian CInre l· s chirure..) Les
soiliers ont donc jont ileur rôle dans Plistoire
lu itîîuende. Qiiuani. à iu flarîle des souliers ien

isa ge de note te s, ellIc fut tudoItée Cvers le
rilieu iii 17éae siècle.
Les rm(nle elariers de chaussures rIat i lc

mieme ne ii-importance hsoin.Colcridge
cisnit quIle la clisse( des corloInriier tts avoiî four-

niii anplus gratd nombre ie sujets émilneîtls
qIule toîîtea'tre iuuich'lîe iliuiqcultle. Parmi

l's ciruu ter" iluI 11stres an peaut citer Ror i'
Slermotn, Pun les foiudaiiturs de la ri-publli-

qulle Aiumérie i inîe ;sir Claiàudesl' SIovel, Lord
Grand Amiiria .1'Augleterr i ais Sxe, te

pci'e me ai Stiral: erg. auutm'ur ildui p îloële de
.' uioil cMlii aia," luit les eiuvres ren-

pissent eingîi lai lios.su is parler d( uîiîuls-
crits :ii' sqoluiminux il a laisés ; Robcrt
3loinfiehl. auteuri cnnuiiit d" C:'arçon daI iFer-

itiir ;' Wjilinm Gil'rd, e célèbre lidateaur
dia Qmuarter/y Recvi"ew; Ycî: la Worcî'st e r, q i
doiina ui nc à la propgaticn de lia Paix

Tucoh liB3hmen. le phisophe mystique de
Aleaign; Geoirge F .ox, le Quak'r, etc.
M. Cordrnuar terina par dire que lotiout ham.

iae laut ar:ir la suer dans l'état qaui lui
calvintSiu cIaaan :uus :e auilr' sphère pour la-

qu le il i'aiurit que de l';unti oniliIi ; puis,

Sîpà a il l'i-ua iion dI sesu al d irs sur la
gradu f-ilé lide s'ilsitruire que jepossèdent

a iuta'lraiui lies e'is ouivrièr< s, il ti's exhor..-
iui à i'ruldre le vmritule moyen de s'utirer
In distiniliaio eta se rnulimîint utiles et el li!

cléiail plits doi lh lgue d'une conduite lio-.
ruble dans les aflLires.

Lcs Jésuiites en iema;ne.
LesTs iiile'îlauaa" danls I'à.liiaioua avi uait

S , t if ls 's parl ieiicis prè I S S,
flètris danis lus joirimn , lîe us brochuires, les ro-

unuaslîs réenaiilis,li, c.l mls, ouit préîeiséillent
lesopôtrus quelle le Ciil a cihoisis pour régé-
ntécu' r l'AIlinîuatu gi'. is lis malleurs il c
l:uSmisse et les cuites di'sist rciîszs cde la guerre
ia Soniderlbuind. le vasie o;.l germnilliqlue se-
rmit ie lr cna alière spirilaelle, fapte

d 'iluvrics poluir le cilliver; les sombresnlliuges
qui mitl rmuié pour ui tipiilîs le 1etit ebluamipt
lielvétiille sait donc ol ibés en iluie duice
et f -cu:l sr Aiuge-Protl'opi-
Iiou est rodressée sur le compte uics Ji.'sitile';
ils sonat dearouitis populaaires tuliat qu'ils

éta ieutl décri&s: on ci veut pi rtout ; mais le
intoi.l're ie Jesti tes allt.inailds e:t enacore trop

rest reint pouar sn tiliaire a tous les d ésirs. A
lunster, le rouveit se reumplit d-inovices. 't

AixlaChlmie a ienitôt deý,th.ir le Fièe,
du provincial ib. L compagnie. ML Neles.în,
digni criiré de l'églis des kliaie. M. Ne-
lessc-, dicIgaie ia-r( de l'église des M iaaritc's

d Mas cttn ville, a fuit une aniti< la loaa-
lion a cet ordril ruïaipLille. Una imeniii ise loi-
ciaI et îane iiibliothlliquec de pluisieu.rs mtilliers
:le volumiaes fiait plie dIe Cette dlttonatin qui

al ele suivic <le hIlusieurs auttres de :noindr u
îamporrtance. Cinqu .*lesultîas, hlm raai hu'squmels

on cil, oiuinre le iroaiiatl, le R.. P. M lîoau,
les 1.R.t P P. iHlussluebermua et Fualle r. y sonît ual-
teiuas ;oun ncmme deti plias lues .111. P.D. Hilaii

Coîur'age et piersêvérnance cli ans votre penîî i
'bIl mais hmîlle mit ssioni, vualeitrelix uatlts dle
ltfoi, qîmi ruipielez le's saîcars et les succès tics

Lefèvre et dis Canuiciais. Et vouas, cathoîliuaes
île 'Allemi.ane, respirez'/ enillin l audnaarez .
I'ea c'vre cie Dii-a, qmî voeus fiat voijr unle fois
de plucs qu'il suait tir'er le beu dut muîl.(Univers)

Vouxiil unc pièce curcieusec t rac adite d'uin jouîr-
ntal anîglican: t

NOUvEILLES EccCt.dS1sTiQSUES.
Leceds, (Aanglcterre) déc . 1851.

Maldame Iloothwvood, ayan lt reg dm îe soi:
mari les facaills reuises purt .cnitendclrc les
conîfpesons di' ha partie fiî'ïmonîii. cde so.i troti-

'peu ta, elle se trouavera à son tribunal tons les
saicdis, après Ili post-cominutinion. Con ie il
O esta aljta'u il à celui de son m'ari, poliur éviter
tolite erreair. oi devi(ra hiu attelion aux ilis-
criptions Ladies, Ccntlemen, qui y seront ai-

posées en caractères trèta lisibles.
-Les hommes seront rigoreuisemcit et sans

exeptîlioua exclus ai departemeiit de Mme
Iool liwoo:1, mais l'exclusion des feninies de

P'autre côlé sera soumise aux exceptions sui-
vates: Las personnes dont les crs de cons.

ciece seraient rie nature ô ce que la solai-
tion dcIpassât les pouvoirs de Mne 1-looth-
wood], recevro:at d'elle uni *bmlletiin niarué:
Cas réserué! ' sur la presenuta.tionî duquel il.se-
rt permis dle passer dgôt( des homimies.

Les femimes observeront rîaa'eiles doivent
fa ire un liger clhangemîent d(Jans les paroles ItI
Confiteor, vn le sexe du ministre. Elles diront,

ail lieu le tibi pazer et to pater, libi mater etc.
N. B. Mmile Hiuiothwood reçoit les comiau-

nications pir Correspondance et y répond par
le retour <lia courrier. Les lettres doivent étre

mîtrlaquecs 4 p" ar/iculièrCs," DÇPA R'l'TMENT DES
rE:S, et a re mises sous cne lenveloppe cu]

blanc, avec timtîbre de post inclus.

NOUVELLES DIVERSES.
On lit dans l'Overlancl F rien lof Chinade

Vi -torin : I La Chine ic seiîble pais iu'ranquil-
le ; à Pelcian, la rahison entoure l trône ; la
tner :lu Nord fourmîille le iarandeurs qui,
non contents de piller les navires qu'ils rei-
intiilreit, colmiilettent ie cola litiuels ravages

dnsli les liverstus villes quiis voît tau1 ter.
Dans les provinces néridionales, la rébellion
lève li tête, et louas les rapports sont favora-
bles auax iinsurgés. Le peup! e, schuait que

pena pnt pisieurs llois, plus le 100,000 de1
ira'uiape's i'p îiles ont été inutilement sur

pied. coumence à lépriser un gotverimentt
(uai iislqu'à présent lliaivaitinspiré ille ter-
'tari rspsrtiueuse. Derièrenment les trouti-
pis Ilu giuvernemnilt ont 'té fort am1al ienlées

dans lie district de Yuniig-Gnani, où de:; soldaus
d'élit étaient enggès des doux côtés. A près
cette batailleles rebelles ont :uis le siége Je-

v:unt le chef-licu le ce district, nuncuuu[ulé
I'uumilos ; ils lotit pris et saceatgé, liilatinaut,

ti'une mîanière horrible, le lîtugisirat et sa fa-
nIill. q(pui. auinsi clae pluasicuirs des bahitants
i.rmcipaiuix, r'efiusniient Ie préter serment aiu
ga'idici roit'Ticnîtch. Beaucoupl de persoinnes
ont été dits itées pour refus îLe reconalaî:îtr'e
lit dyniyastie die Rliena-Funaig. Sauf quelquecs dif-

f arences dans les dates, ou ie pect doaiter le
es nouvelles, puisées à des sources dilnes

dIe foi."
-Nonls extrayois, dit Ila Grcucde Lon,les

citails suiviims d'ine lettre de Lorguies, rela-
tive au comibait inasturrectionînel d'Auis:

Les inîsaurgés ont garede leurs prisonnier.,,
pendant trois jours entre la tie et la mort,
[iiplossibleu cde dire leaurs transes et leur a tnxi-
été...... Tous se sontt conîfwisés dans lit rison;]
i's ont renicntré la bien digne prétre,.'vicaire
à Salernes, tout jentite,:qui i ca lpoureuxt mn
aig. lec' oisolttionî. Les insiurgés devaient

les fusiller tous dans une heure loris-lue des
troupes le Dragaignan sont 'iciies les sur-
preindrc. Elles oît fi'. fet, et presuae lotis
les iis.Iigés seîsont eni1fis- On a dI(it àlu trou-

li qIte la inuiscoi eaùétaient reiferés les
prisonnie rs éltit iuie liai0on i'i il Sutrges.
Alorsles soldals ont tiré dlssaîs, et cas umiêmle

tepls les carouges u'nsfnuçaienît les lprtes pour
gor'ger xs alhn'reux, car ils en avaient

reçu l'ordre de leur cherf.
'-M. Audéil de Laval, voyaint que ses namis

allaitiet périr, a saité par la fnètre d'aun se-
cond étige aapou dire -à Ila trouipie dl ie pai ti-
rer, et il crait t: Sauvez les prisonnmcrs ! Mais
les soldats, crouyit clque c'étaiit cii insurgé quui
criait. j eIli frais prisaannîier répoliuluieit
Point de quarlier ! et quarante soldats ont ftait

feu cin maamuue temtips a deux pas d(e distance.
Les prisonniers ont -lors tous crié: Ce n'est
as t iisurg ! Tous les solduts ont levé

les unilis un ciel.
S\l. Adicléoil de Laval, croyant qu'il allait

mourir, a voilu serrer la main <lai capitaiuie
,our lu iilite qu'il ie lui Ci vioulait pas ;il
.s'ct. tourné vers lui en criant : le me1urs cOi-
tent. puisuie j'ail stau vé usCs colp agnouus ;
ive le 50 .

Le capiitaiae s'est précipité sur liii.. criant:
quel regret ! Il ut chit r(Iae jaiais il n'avaitt 'il

uai cou 'ruge -aIsi ghlin:l et q(uue jamîais cette fi-
gulre lin sortirtaiit dI(l sat îiéaîmoire.

l M. i( I ava a mune hblessure uau pied, une i
à l'épuilt, aunae près dt la tempe, di ploil)

tdcs imnsurgés dItans phmutlrs ptarus dli corpts,
nlit coup île. haliiïoiiiiellte au1 bras; soa paltot a

neuaf trous de butles, s: ct'vaite cn c'st CribIlèc.
sa Casquette, soin gilet et ses bt tes, et pis

a.e blessrce grae ; le i'ralc est id en t.

M ,ce .îa'u veuat, aue ttus ses habulits stien'ut

1ienuîrs a Sacmt-lFerreol, I iou dIe poéleriage
eeléhmt hprès die Lorguies.

tlieplortai>le évéanemenat ai jeé la dlésolatina dîans
unle bocnîuète ftam ie dltatisaans tIt lhucbourig
Sainit-G rmuain (Paris.) Le sieurî Il..., maluître

acinisier, avuait achueté, il y at qu0 elquec templs,
pur H étruaire les stiis qui infstsaient îds locacl

gnîi ccupioi aca rcez.c-caussécunte pâte uay1ant
potur base le îphosphorcae, muais oaa cettle suîbstan-
c.' peour atttirer muicau probrthctae~t t l ~ vur
aie à laiquelle elle est destinsee, est imncoirprm-e
dsaistus corpîsgrtas qîui aî touîte l'appita'ente
cxtériecurc dut beuarrc l'cun.

sA praes av'oir liait uasage cd'unie pia rtie dea cette
pate. qui se vndc clans tics plots dc moy'aennae
grtandeutr, revètuis dl'un e i'tiqulette inad iquîanat

-qu'elle cdoit étre du"posée, puir se conserîver,
dan îs uliIcu hIunaîide, le sieur a'L..s avait dié o-
sé le pot scias la foa.taîine rqui se trouave dlans
la cît:sine. Peu a lunés sac petite fille, âgée
ede cingm.isais, aiynant traoavé ce ldt dats aan amo-

mencat oùi elle était seulie, éteuidit taue partie de
is gi ';i'use qu'il conatenînit, et qau'ilo crua. être

duî beurre ,sur du pain qu'elle saLiuind rua or -
dummuelarn t de saucre et queI'le mangeta. Lins-
que, quelque temps après, la mère de cettec
naIlhumuse enfiant renu, nAle la trouîva a
proie à d'hurribles convuisions, qune ae réussi-
stieillt pas à calmer d'ahonulailnis vIiînemnltns.
Le docteur Pasqueur, raie l'on s'empressa1
d'apueler, reconnut touîtd'abordles symptômes
de l'empoasonnenient ; muis, malgrò la promp-
hitude et Pnergie des secours qu'il admmis-
tra à l'enfant, elle expira avant la fit de la
ruit.

-Le petit-village de Harecz, Situé -àenvi-
ron trois quarts d'heure- teiemm de Szege-
tdin, en-Hongrie,tai été daniruouentte thèâtre

d'cn crime horrible. Ver n'hfh i res du sir,
une nomrceuse bandede'd brinudus rm is en-
tourèrent subiternent -ltailniscnl. ha bitée par

M. le cmte de Pallavicenui, nlcí'y dirctteur
les domiaines royaux de Honarae Six d'eun-

tre cesma i euars pénétrèrent. Haus la salle
à manger, où M. de Pa:avc'cmai,avieillard se-
tingélai re, sduiiit uaveusi feiame iet su pti-

te fille, âgée de onze ans. Les baudits mirro-
fèrent ces deux deraièreset sommèrent M. tht
Paluvicciati de lIt dine' tali. IL'rgeut qu'il

avait can sa possession. Le vieillard refusa;
il menaça à son Lette les bigunds et crin. amm

secours. "I C'est inutile, répondit 'un l'eiutx
personne re viendra vons protger, car nous
ie sommes passuls, et nos camarades se soit
éja assurés de ovus os gens."

M. de P ulaviccinîi, persistant avec coimnurae
dans son refis, I'uiii des malfaiseiurs tira d(e
dessous son mantelu un pisolet d'urçon et md-
cha rgen cette arme contre lsjanmbes du vieil-
lard, qui aussitôt iomba par terre grièvnieut
blessé. Les bandits lii déclarèrent que :'iI
i'oiteitaieimt l'argent, ils le tueraient t iaisi

que tutes les uItres personnes de lu aison.
Le comte, voyant qaie toute résisace étnil

imnossile, se traînia dans une pièce voisine,
ourit un sécretaire et y prit 40.000 florins il

papier-monnaie (70,000 fr.), 'al remit aux
brig ands.-Et votre or? répoiiirent ceux-ci.
-J n'en ai tas.--Vous m 'z, tvoUs avez
30,000 florins en dhco is(78.000 fr.)cuchés dans
la cave ; donnez-les ! "

Lesbandlits ayant eux-mêmes indiqué eac- -
telent 'endroit de lia cive où rette smeii e
était dépousc, ilm. de Pallviceini desend it

suivie ce trois d'entre eux, à la cavl, poir'
chercher ce trésor, tandis qutte soîn mari r'es-
tait dans la salle à manger gardé à vue pa, les
malfiteurs. Lorsrlue Mme de Pallaviceai
revintît d].?aIs la salle à manger, elle trouva sciui
malheurenx iari mort. Les brigaucds g! i
étai-nt deieurés auprès de lui 'avaienti ache-
vé ci lui tirant des coup de lPi.olets Hans l
tête. Les assassis firent ensite main basse
sur tous les objets de valeur dout ils purent
S'emparer à la hâte et prirent la fuite. 2fiî' imeii-.'
tle Pallavicciii ôla: à ses domestiqnes les ccir-
des avec lescqtuelles les nialfiaiteaurs jur
avaient lié ls mains et les pieds. Maleréê
toutes les recherches faites juelu'à ce jour, On
n'a pans noe pu découvrir taîuiurs de c"t
exécrable forfait.

A RI ORU LT tiRE.
Maladie des pommes dic terTc.

On lit dans le journal français POpinion Pub-
ligue.

.:a la culture deIs fleurs est agrnile. celle
dus objets utils et iispensables à la vie
lest égsaement ; je dois doic parler pom .s 'S
de terre. La :hlite est un peu lourde, maiuis

euhn il fut s'y résoud e et. y arri"er.
Jai idéjàct cii lctasion e i e trler da la a n.

talion autiutale et tdl ILa recun ler ; .
persist plias que jarnais dnscot ree nu-

maenaation. je vnis ciiter uhes foiils -l i-a
emirunter à lOxce!lete blrchare que vitL

toumt récentmllenit, de lpublierM \. Lery-.ubih'
cIe Bu u e-surdler. M. Carlier, il éien >r-
fet dIe poiee,qui a aussi auItorité sur ea te ca-
tir'e, partage également nOtr anvi.

Le systétmcL ie M. Lerom-3tabie. et que 'e
répète avec convictionairèl lhui, est que li
maldie prinat de laffailissemet stieces-
sifu di la plaite et nonJ pas le l'aireeunîaile Ib.i
sent les uns ; d iun chaiuiupign1otî, suivauit l'.l
autres ; d'auaiux iuie-oeiqiues que lui
terre r enrtenu t, d'uprès un iriseiine sys-
témîse ; non.eenit lois non; la cm lutlichîe ieu

lu l*it!ltértio ule la coalsti it uu m le la plai0-
Ict,quiii a et-I successivemtnt viciée pa' le peu i
de temps dans le jusl Pull a fcre la t're i

la réproduire. C'est un enfia ui n'la
été purté dans le Sein ie sa mère in dlI II
temps qulae Ia Inature luavait utseigI dc pour
veru alumoinle avt ita force de piocréer muain

potlérité routste. L'ou a diiuinué suic
vemnenat h durée i la gesta. io4. t. n '
Ibtlune uile ces miles cuiluaints soient ruchuii-
<]ui s et sujets tit a ux ialadii ? ais il sera i
v'rti'aiet élultonnat qu cie iï'ìlt aluremenî'ît.

La.t poaiuine dec teare niu<mliun sol sa leuix ;
u'.le nue dem'andeîi paus dl 'uuier ; ele vt'îî
étre patée diatiéru et r'este'r ena terrceam iuuuis
huit îmois. Oui lau pinutie clhuis ttoutes st'e'i

d ce terruinis, louurdIs, ai r'ileux, mata:t.', hui-
nîîudes ; t ous lc's sols liai ent. été proprenu:s. Oui
l'a ditvi sé poaur laI pilanter i' elle dtiiii si rich..'
un v'ègéutaa et si Ituiîe an Itrauicits, dj'on a x

r'etaiclé sat plantationi jusqu'en asi et anème
cil pn i, pour récohecr eus seuptemlbre uet ucuti-

'':ire . ..00 ont cit tim: luni pailt qui i.î son i

lias épiséo par' unt tel procécde I<ous;¡a'il lumi
fllîaitanîî moîiîîs huit miois jteu st nmatuirilt'.
Elle nî'acpit resister A ui iîtaitemen:t tiussi bar-

haare ; elle s'est dpuuisée ; uie:' uiéanat.
lRcdconniez-lui l force cdonatt'ous l'avez prit'éc,
eIlce redeccienait cce iu'elle éttait.
Voici ibes ftîits ; M. Taroy-NImahile, tagicul-

tcar d cistuié, plante tIcs pommîaaes île terre cal
OI autoaie detisii in q t]nis, et elles n'i'îroa-
tveat pIls tIe îunaladie.

N'a. de Sauhdic, prtésidenit dii ht Société cd'u-
gr icul turc. e lA riége, u, par là, a{iirmeud-.il,

ptrtaveniiu ote n htéraction rIau tiabercuto. •.

iVIM. Vilimarin. 11oissnuaril, Gra rd, Ca pet. le
baron le BInisel, A iselm, siecr tire de la So.

e;lt' d'orticulture de Cià.ea « -ao , etc.,
c îfirme1t r leturs expéLrienat!es et leurs sui-

c. les liais ri lir1t üs ci-cde'ssis
M. l" Rtainiville, diret eaur di Petit- i-

P:as. reltb, )Fre o gronom t', iit si] pil ) laaion ln
aitunilae, ciuirèsstixannéescl'él iaes, ilnuîffir-
rnie que c'est, un prervarfcertajin de la mala-
die.

Un grand nornbre d'expériences Ont été
fuites en A nzile.erre, et toutes sont favorablesr
à lI iIInta'ion auomnale.

Il li esiuflii pas Ie p1l1ter ine tann é et de1
direc ensuite : Cela ne mn 'a réussil. ; il faut
planîer les momes. et ni buit dc irois ;ais lI

m11 d nura complètemient cess3. C'est c;' qi
mst arrivé à iioi.iîme- 1. auuladie a diünîi-

ailé successàIvelieat chaque -a nii née. 1-Ma plan-
iâtion est fLits. A vm grn cniimtres de

profondultr et blitée. Ail ritemilciaps, j'cart:
lus li'trltes pour lts batter de noive:iii oprs
la croissnire des liges, et j'ai obtern ainsi de
très beles récolles.

La vérié a bisoîvi ulie répétéea plusieuirs
fois polar étre bien comprise, -in de vuiicre
Ppaillie les 1a.s e't les t'rrcturs des a:1Ires
da as cele Ilute, nous devous les plus grandes

ohg tions à M. Leroy-Muile, qupi a ipporté,
par ses rucnaeents et ses expórincires, les
preuves les plus évidentes de la vérité que
noas soutenons.

En cpte eville, hier inin, apiésn nlongue malade
,M. Louis Pare 1lo, Cillpr, respecîable c;toyen 5.éý de

62 uus. Il laiseiamieépuseet uPlusieurs enfants qui n'ou-
bierontmjamais ses veilus.

Farines par
no dicho'.

Do lui'lu

B pFr iiot
Acome lo -
Orge udo
Pois do
t',i rus4itu hla
S e-i o.e L -
Grune de Liu
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q1uin ta .
i du .
de . .

ID EN fe ç:ES.
M aidi, 20J
vies S.

'7. .S

V'ùlciih e.Gibjers.
D:Iides (vieux) lr couI .e
D nues' (jevace do '.

do . .d
cs arJs do • • -

P rie do.c. ..à d

' im n are . . . .
A1'ieui s d
i'rf îir terr.

La:rul pr lia-ru . ...
Bou uu100 liv'res.

L.rd frais do .

Prrodr its de la lajc
Lc'irà'e fris pic liv'ui?

DOa s-116 t!ul
t i e do . .

Léiest
Fèes mé tices i'r ulliit

téesc.au Caniîsl. 'Ho..''
PIu es do . . '.

Nas do ..
CIi ns do . . ,

.JJivers:

i s :s par douzaine

Pri xdu Pain:
n z .

Pa'un Branc.

Sucres .
uc e d'le par livre .

do pe. i.Pr'uits:
s par bite.

I ar quert
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d. S. l

0 0
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1.% T'IC1IISMEît 1):I PIrlVI l ANC E ouaex,
l'iio i n.i , Duoi.:m tiglt Manal,Liu eAp o e-

Lu: s. uo dhique lviaI de r e on. depuisfilr ne iim iejiý> a';' m s • mu , a , -ALÉ J.(;.%u": . 6ème l i 1loln 18 9 S v i '
ld RE DE .A SOCIETE DOMtETIQUE chez

l t les tlpO s auni' uts et mou eues, u Iin uencelu Ci aiisa se sur la fa e-t r L an . J.
'uS t S ' 5 .a

L \G.Ll ANALYSÉ selon' i drc Histoiq:ue de
Ina docord, avec des idiscru'unn s Sui les ieux dil-

ucP'S, pair le R. P .abe[ ea rIi.0uòme édiu oun 4 vols.

CllXu'iiERENC!S SUR LES DOCTRINES ETF LESI. AaIUi.:s li s lus iIi mli Cputantes de t'Eglise Ca-ihuhqie- r mr c I-'ti. W tiai x voi. 2 s. S
UT-FOl• lUN' I 'E :is.L. E tIE IEG LISE. p r J:.aAuzou. IS-9 3 vo. S

CA TECIîS.il îDL' CONCIL.l: DE TR ENTE. 'Ta.
duciti rioii l c vl e u is liues, ir. t not - x
vols. S-.

LE S AINT c.lLECTî DE TR ENTE ocumúnique etged mlu ru bieê, sous l'auIl 1i, Jules it, Pie 1V,
'"muns Pon il uduetion nouvelle par WasD.SssAN:E. 2 vols. 8 O8.

IE F. X [ON§ MIOR;ALES SUR L.E NOUVAUI TES-
Conclii ae des quitau1 E1:s tutu liaes, pi

s a liniliteligeice dutexte, lar lel

2
3jiun. 1852.

E n vt'e t'heuz
!:. l. FA BRE & Cr.

.N O 3. tiue St-Vincent,

LN Ju ludliaIt en droit dl'oli.uine anigia se désire
i uvea i mlteinlt tan lioniiit ais uie fa-

nu lle unidienne.
reulrescr eni aijonat le prix aà A..1B. à ce Du.

rent.
"'3 . alvier I1552.

c

A vendre lce
E. R. FABRE tT CIE.

Rtae. St. Vincent, No.
Monfréal, 2S novambre 1851.

OUVERTE POUR

01M/ Jf S J F1MEAIT
A LA VIEILLJ ßSALLE DE ECTUP2

RUE ST. JOSEI[-, DERRIERE LA.
GRANDE EGLISE.

UNE GRANflEEKIHBiTION fDE STATI.
L A pus gandecollection du monde, contlenant plus i

L60 S'eaLUCt!Cs î'présenani les E nements pri
paux dela Vie du Sauveur

- DEPUIS-
L'Annonciation de la ste..Vîerge usqdl'Ascenion
noirc- Seigneur, occultant uan espace de 200 pied.l ddo Ion.
chaque srine accompagnée d'une einturen Reliefrip
l'ailistecélèbre C.J. Baîrtholornev, Ecr. Aussi huitidahl

chicises.
Mon 21anv'ier, 1 S52.

ES souissignés expédiat loules. iS semaines, P;
-L i" , ai conmniles pour la France. Les pe:

sonns dséireuises le les charir de ueppis ordres, pot
LIVtES, GnAvREs,C~a-rEs GÉoGR'iViES, GLOL

'MIQUES, IKSTRUMIENTs DE CHIRUtrGr oui de lot.
-? res Mare nndises -rançaises, srnt priées d voule

bien les transmettre le plutôt possible.
E. R. FABRE&CIE.

N O 3 Rue St.-Vincen
Montréal, 16 Janvier 1852.

, ROMAGE DE GRUEYRE, tire qualité, PRi
' Is. 61. la lb. à Vendre par

E. Rt. FABRE & Ces.
I 6Jar.l 852.

T TCHANTRE, muni de bonnes recommanations
a1ýcceptecueit uneJý situaîtionî propre .1 cet OrrcE PC

quelque E drlisee re laCempugne. S"adresser à ce Burear

Montréal, 20 Jalnvier852.

No. 10, RUE SAINT JOSEPH.

u- l- -- ue

o

ES particuliers et les Congrégations qui:L désireront se procurer des institument
dit gnîe ei-dessas sléciîé, et dont la fabri
qlue supériet-e et lPièag Mne des formes son
d'a-ance gamni es, ovceont leur a tan lag
à passer àiclalissement susdit afin d'exe

iner et de jger par eux-mêmes,
Vaingzt-neif lunées d'es prnce et d'n

ciltude siivîc de soon r, onât mis le Iaitre d
cet Etabli.wement en état du coltribuer a
diverses amlioratiois lé j introduites don
la stueltire des ORGUES et des FoRT.E-PIAsOS
et de b ire concurrence en eete ligno anx fa

icrlts le ce pays et de l'Europe.
Pour les particuliers ou les Corgrégation

des paroisses dil peu d'étendue,quii ne seraien

p1s à mê.me d'acquri des ORG[UES di
'lde dnl eeot. PHA RlONiUM e

E LOPI-ON sont liariltilt'leint de ni se. par
er-citils sont t moins se-piiks de dérange
nient ('pa r la perfetion ;t de leur strte
t ire) que les Orgues et len rorte-Pi-mos, c

Cotteit très-pe u.
N. B.--Onî refait les Ilnstrmenls, (in les ac

corde ct on les répare à court avis. Mctdlgr
le f:it désolant qui se produit encore à ai
certiii déré de Congrégatios qui ocheitt
de vérî ituleîs ho es à silll'ts (souis le n or.
d'ORGU ES POUR EGLIS ES) constraite
por des Oivriers dlu coriuini qjui ont a peine un
parcelle des nlotiois L.a'exige la FABRIQUE DE
îjRlGuES, et qinsi orsque la vérité s'es
riti jour'elles s'aperçoiveut qu'elles ont don
né leu r ar vet n pre certe,-ce n'est sont

auicun ru rt un travail à désirer qie cela
de reioduler et de faire in objet passasbbf
d'ine c aisoîhensi faite ique lon décore dc
nom d.'GUEOR,

Monitreal, 4 Sept~embre 1851.

- -\ -Y-

ST par cs piéu.%2tcs donné -i xlhabitans des Comt(
ZdRoiuvele, Msiesquol et auies, que, par les amer

dcii m tuas d.uds lindein>åre S essîàna du Parlement Prc
ayicial ' à 'acte pour eétablssermieit de Comupagi

'særan !a ce' ~\ i uielle colire le feu, la Comagnineminu
1 ant b à; Saiiii-jean, C.-E. sous la directio' dMe:

s siis Gabnl A larlcid, President. Piichard, B. .
niiisi, Nelsn, 3ii, John Yule, 'T. F. AlIard, Char,

jJ P eirce, Chirles Seyinuir, Chariles Roy et ]Edollar
. ourgeous, petit et est'pite à assurer des Propilétés da:

nieune par e de ce Disirict excepté dans laCitéde Mor.
. triait.

Vu·is aviita es qui re ont de ceaie Société ci
donn an t aux habauitans lue moyen claussurerc. chez eaux sano
acoi r i ecours à P'Ei n aer qui i, enlev can t leuir argent hoa
dii,îays, les expotsc a' eontribuer aux paoyementls îles pierI

gu'i 1ipouirait sujlir, een' Comnpag-ne cspere que les h-
biran oîi di~comtes des env ions vuîud roni ablen eincou rea
iune' acssociation qui, oi nme'.iant chaque individu îissuiré
ce.Bureau à 'atbri îles liertes rumoituse's causees par le le

lini donnera ei n em tempsucne plus grande surtité qu'a
eati ia n ce cez, t'iaianger.

lA sotie ge est le Sen! Agenti die cetie Companie, I.
seuil est autoerké àa assurer des propriîüléës et sema îoujou
prê't àa se ttiansportei danis tiiuiie paine tdt Dite, que.

le îî îdimit dua mnîu nt à assur er playe a les dépenses

'LOUIS .AI. ClIAîND.
- e. e t S. et O.

Sant Jetan, D)isir et de ?. on tré . lhuir er 1852.
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